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ASSUR
LES PERTES PAR LE FEU AU CANADA

Le point de vue de la responsabilité de l'individu
-La loi du voisinage prévaut dans toutes les parties
de l'Europe qui suivent le Code Napoléon, et l'indi-
vi(du est reconnu aussi coupable par omission que
par action. Un des effets du principe amène l'indi-
vidu à tenir compte de sa solidarité à l'égard de ses
voisins. On ne saurait trouver un meilleur exem-
ple de cette solidarité qu'en mentionnant la coutu-
me suivie par l'assurance en Europe. En France,
pour remplir les obligations créées par la loi, les
compagnies d'assurance ont adopté un système par
lequel une personne se protège elle-même, non seu-
lenient contre sa propre perte niais contre les doni-
nags que peuvent subir les voisins. Ce mode d'as-
surance compte quatre risques distincts: (1) le ris-
que de la propriété individuelle; (2) le risque locatif,
qui sauvegarde la responsabilité du locataire à l'é-
gard du propriétaire; (3) le risque des voisins, qui
concerne le danger de détruire ou d'endommager
par le feu la propriété du voisin, et (4) le risque des
locataires, ou le droit que possède le locataire de ré-
clamer indemnité au propriétaire pour défectuosités
de construction et d'entretien, ou négligence de la
part des ouvriers.

L'endossement par les compagnies d'assurance
de la responsabilité de l'individu envers ses conci-
toyens, a eu pour effet d'établir la reconnaissance
de la solidarité qui doit exister entre les citoyens et
l'individu. Les règlements protègent l'individu de
toute manière afin que le propriétaire, qui améliore
sa propriété par la construction d'édifices perma-
nents, ne soit pas sans cesse exposé à subir des per-
tes par la négligence des voisins. L'Hon. Robert
Stone, de la législature du Kansas, a défini de la ma-
nière suivante la différence entre la mentalité amé-
ricaine et la mentalité européenne:

"Nous, Américains, sommes des faiseurs d'ar-
gent, les Européens en sont des ménageurs; nous
sommes prodigues, ils sont économes. Nous nous
imaginons que ce qu'il y a de plus important c'est
de faire un dollar, et eux croient qu'en épargner un
en vaut tout autant. Notre façon d'agir se manifes-
te dans la construction à l'épouvante d'édifices in-
flammables, la leur se révèle dans la maçonnerie
lente mais solide; nous sommes prêts à payer une
forte prime d'assurance et à entreprendre le risque,
eux préfèrent une légère prime et une grande vigi-
lance; nous visons à des appareils perfectionnés
pour éteindre le feu, eux s'appliquent à le prévenir.
Nous considérons un incendie comme malchance et
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compatissons au sort de celui qui a été victime <lu
feu, eux en font un crime, en recherchent la cause
et punissent le coupable. Nous jugeons différem-
ment aussi une police d'assurance. La destruction
d'une propriété pour nous n'est pas regardée comme
une perte. si elle est assurée-nous considérons les
dommages comme supportés par lez autres; L'as-
surance est pour eux une taxe à laquelle chacun
contribue. Pour nous, c'est un jeu; pour eux, c'est
un moyen de réduire la perte à une certitude par
l'aide de chaque individu. Nous supposons que la
compagnie d'assurance restaure la perte, eux qu'elle
indemnise le propriétaire pour une propriété qui ne
saurait être restaurée. Nous nous figurons qu'un
feu est un échange de propriété pour de l'argent
comptant; eux que c'est une perte irrémédiable de
travail et de ressources naturelles. Nous faisons du
feu une malchance, eux un crime. Nous nous of-
firçons de l'éteindre, eux de le prévenir."

Le contrôle des pertes causées par le feu.

L'examen des différences fondamentales entre
les dommages, causés par le feu au Canada et dans
les pays étrangers, nous fait conclure que nous ne
pourrons pas, du vivant de cette génération, attein-
dre les mêmes résultats qu'en Europe. Les trois
obstacles principaux sont: la masse des construc-
tions en bois, les conditions climatériques, et le ca-
ractère nomade de la population, non compris l'in-
cendiarisme et la négligence. Cependant, il est pos-
sible, de réduire grandement le taux de la perte en
préconisant les mesures préventives.

Par mesures préventives prises dans un sens
large, on entend les moyens destinés à maîtriser les
trois grandes sources de tous les feux: physiques,
occupationnelles, personnelles. On cherche à ren-
dre obligatoire la bonne construction des édifices
et à sauvegarder les matières Inflammables conte-
nues à l'intérieùr; à corriger la négligence person-
nelle et à faire disparaître l'incendiarisme, par un
minutieux examen des causes de tous les feux. Quoi-
qu7il ne soit point probable que des lois, semblables
à celles que l'on suit en Europe, puissent être ja-
mais adaptées au Canada, on cherche néanmoins à
remédier aux maux publics par l'intervention des
lois. Dans la complexité des besoins de la vie mo-
derne, une bonne législation et sa mise en vigueur
ont été reconnues essentielles pour produire une
véritable emprise sur les choses à éliminer en vue
de l'intérêt commun. Le Canada ne s'est jamais
montré aussi retardaire dans l'avancement de tout
sujet qui se rattache au bien commun que dans l'ap-


